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I – Prodiges

« Tu as déjà lu l’épisode où l’Enfer fut créé ? Car
lorsque ce dernier monde apparut, cela eut un impact
important sur l’équilibre entre plans et mondes. De
nombreux passages eurent le temps de s’ouvrir, et
l’Edora accueilli ainsi une grande diversité de nou-

velles espèces. La plupart des espèces que tu rencontres
ici ne sont pas natives de l’Edora, mais ça, tu dois

l’avoir remarqué. »

- Eukréeus, Le Tribunal Déchu.

Visiblement,  on  ne  remarquera  pas  cette  diversité
uniquement pour l’Edora. La Terre, monde des hommes,
se  verra  également envahie de créatures en tout  genre.
Démons, orqs, striganes ou elfes, tous se fraieront un che-
min au sein de ce monde. Malgré les grandes ségréga-
tions et séparations subies au sein de ce monde, on pou-
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vait les voir arpenter les rues des plus grandes villes. New
York, Séoul ou encore Johannesburg. Le fantastique était
presque  devenu  classique.  À  Bellone,  grande  ville  au
nord de la France, plusieurs autres phénomènes étranges
se passèrent...

Nevhemore  fut  l’un  de  premiers  touché.  Il  naquit
avec une étrange tête. Il avait une forme à peu près hu-
maine, mais des matériaux inconnus recouvraient peu à
peu son corps. Les médecins conclurent qu’il  s’agissait
d’une espèce de parasite, mais sans certitude. En effet, le
monde de la science avait désormais du fil à retordre, de-
puis que leur quotidien se transformait  en un conte de
fées.  L’enfant  en  question  était  intelligent  et  bon  tra-
vailleur, néanmoins, son apparence le rendait quelque peu
timide,  ce  qui  engendrait  des  complications  scolaires,
bien entendu...

Un humain, un elfe et un démon s’en prirent à lui un
jour :

« Alors ?! Trop moche pour te montrer ?

– Jolie couleur dis-donc ?

– Eh !  Tu  penses  que  tes  dents  vont  continuer  à
pousser  longtemps ? »  narguaient  les  autres  enfants.  À
son stade, Nevhemore portait une armure presque com-
plète de ce parasite. Une matière gris-violet, qui lui refor-
mait des yeux, dents et autres appendices. Bien que les
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coups ne lui faisaient rien, il n’était pas seul. L’un de ses
proches, Kani, était un démon nétruvien. Autrement dit, il
n’était  que  fort  peu  apprécié,  même  des  démons  eux-
mêmes.

Dans cette algarade entre les quatre camarades de
classe, le démon Kani ne prit même pas le temps de s’in-
terposer. Il attrapa l’elfe par les cheveux, puis par la tête,
avant de le faire voler à trois mètres derrière lui. Puis en-
chaîna en plongeant vers le démon qui agressait son cou-
sin. Il voulut lui asséner une rafale de coup, mais tandis
que l’humain prenait ses jambes à son cou, un surveillant
vinrent les séparer.

« Oh, c’est pas fini ces embrouilles ? Ah ! Je com-
prends  mieux,  Kani  Kerrents’ink.  Eh  beh  tu  vas  me
suivre, toi et ton copain, hein ? » leur dit monsieur Vanei-
ghem. Mais Kani en avait l’habitude, bien entendu. Il sui-
vit alors ce pion sous les regards juges des autres cama-
rades. « Courage frérot, ce qu’il va te mettre ! », « Aller
Kani, tu connais le chemin vieux ! », « Encore ? Il s’ar-
rête jamais ce nétruvien ? » Kani appréciait l’encourage-
ment de ses amis bien sûr et fort peu d’autres lui aurait
dit ce qu’ils pensaient réellement en face. Mais cette der-
nière réflexion, en revanche, était le plus bel encourage-
ment. En effet, bien qu’accusatrice sur les bords, cette jo-
lie voix blonde aux yeux bleu clair, fit esquisser un sou-
rire au démon.  Puis,  quels qu’étaient  les commentaires
qui lui étaient faits,  Kani finissait  par les connaître, un
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moment  où  l’autre,  étant  donné  son  large  spectre  de
connaissances.

Kani  était  donc  un  démon nétruvien,  aux  écailles
sombres, mais naturellement agrémentées de quelques ta-
touages démoniaques. Ces rougeurs sanglantes reflétaient
l’attitude impétueuse du démon. Mais malgré cette nature
belliqueuse, il arrivait à Kani de faire preuve de douceurs,
notamment  avec  Nevhemore,  qu’il  considérait  comme
son frère. Pour preuve, après cette espèce de dispute, il
partagea ses goûts musicaux avec lui, dans la seule op-
tique de le faire décompresser. Bien qu’il l’incita égale-
ment à sécher quelques cours, afin qu’il n’est plus à se
prendre la tête aujourd’hui...

Leur  académie  n’était  pas  très  renommée,  ni  très
modeste. En fait, elle se trouvait au nord-est de la ville,
non loin des quartiers malfamés. Kani et Nevhemore y
étaient devenus les stars du jour... Contre leur gré.

Dans une autre partie de la ville,  une autre future
personnalité  grandissait.  Il  s’agissait  de  Hyldos,  un
homme à  première  vue  calme,  mais  rêveur  de  succès.
Hyldos débuta ses études au sein d’une bonne école. As-
sidu et concentré, Hyldos souhaitait absolument réussir et
devenir  quelqu’un de connu.  Peut-être  était-ce  dû à  ce
manque d’attention auquel Hyldos faisait face, vis-à-vis
de ses camarades. Comme tout adolescent de cet âge, il
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connaissait un amour, lui étant malheureusement impos-
sible. Pour cause, son manque de confiance en lui, ainsi
que la nature non-humaine de ladite personne. Il pouvait
néanmoins partager sa table le midi, car étant proche de
son frère, avec qui il s’entendait très bien et qui lui per-
mettait de ne pas rester toujours tout seul. En effet, son
côté lunaire l’entravait quelque peu et il avait encore du
mal à se faire des amis. Hyldos était rêveur. Et un rêve
qui revenait souvent, était celui qui le poussait à devenir
célèbre...

Il était sur une scène, il y avait tant de monde face à
lui,  qu’il aurait pu jouir de sa propre célébrité. Tant de
monde, qu’on ne voyait personne. Tant de monde, que la
chaleur s’élevait et que la star suait sans même avoir fait
son show. Il y était. Tout ce dont il rêvait ; la reconnais-
sance  de toutes ces personnes, qui n’attendaient qu’une
seule chose, lui.

Mais rapidement, les lumières de la scène, celles des
projecteurs,  de la foule,  et  même de la salle,  toutes se
mirent  à  rougir.  Rougir  fort.  S’en  résulta  la  dernière
image, qui collerait à la peau d’Hyldos des années durant.
Une longue et fine droite rouge, perçant l’immensité obs-
cure de son sommeil.

Ces rêveries,  persistèrent  une bonne partie  de son
adolescence,  mais  même ces  cauchemars  n’auraient  pu
entraver son destin...
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Deux années plus tard, Hyldos était rentré à l’acadé-
mie Franck Rodet. Bien qu’il avait énormément de mal à
s’y faire les premiers jours, il finit par tout de même re-
trouver des amis. Notamment la fraternité, datant déjà de
son ancien établissement. Les temps passèrent. Puis, dès
la seconde rentrée, Hyldos, pourtant toujours aussi timide
et rêveur, rencontra une femme du nom de Lux. Celle-ci
était si jolie à ses yeux, qu’il en surpassa presque sa timi-
dité et oublia son ancienne amoureuse. Cette année, Hyl-
dos tentait alors d’avoir beaucoup plus de conversation et
commença à lui parler.  Cela commença par de simples
« Bonjours ! », qui n’était déjà pas naturel pour Hyldos et
allant jusque de vraies discussions sur eux. Malheureuse-
ment,  Lux  ne  semblait  aucunement  intéressée.  Alors
après quelques tentatives, il abandonna de nouveau. Mais
cette année, ce fut une tout autre transformation qu’Hyl-
dos allait subir. En effet, Hyldos, comme plusieurs autres
académiciens, fut touché d’une étrange magie. Ils furent
tous victimes de métamorphoses aléatoires et, bien enten-
du, Hyldos tomba sur une pépite... Celui-ci trouva sa nou-
velle peau mauve et dure, comme si ses os avaient grossi.
Il  avait  une tête à faire peur, même aux plus punks de
tous les élèves. Comme si cela ne lui suffisait pas, Hyldos
portait désormais de grandes griffes de métal. En bref, il
était devenu un monstre et qu’elle ne fut pas sa surprise,
lorsqu’il  rentra  pour  la  première  fois  dans  l’académie
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sous ces  traits...  Lux,  cette  femme,  dont  il  était  tombé
amoureux,  elle  aussi  avait  subit  d’étranges  transforma-
tions. Mais elle n’en était pas moins belle. En fait, Lux
s’était  retrouvée  illuminée.  Ses  yeux  brillaient  d’un
blanc-jaune intense. Sa chevelure et sa peau pouvaient en
faire  de même ;  comme s’il  s’agissait  d’une silhouette,
parfaite aux yeux d’Hyldos, surmontée de flammes de lu-
mière. Le plus déprimant pour Hyldos, ce n’était pas que
cette transformation la rendait  toujours trop belle,  mais
que Lux avait la capacité de redevenir comme elle l’était
avant, à tout moment.

Lors de ces événements, à l’académie, certaines per-
sonnes  étaient  néanmoins  présentent  pour  Hyldos.  Il  y
avait Théïsbir, un jeune votekk, qui, comme Hyldos, était
timide et réservé. Il l’accompagna dans ses épreuves, de
la  transformation  physique  qu’il  avait  eu,  aux  femmes
qu’il  aimait  et  jusqu’à  ses  activités  extra-scolaires.  À
deux, ils finirent par se mettre au sport. Ainsi, Théïsbir
gagna rapidement une bonne condition sportive, ce qui
lui  permettait  d’accéder aux hauts niveaux de sport  de
l’académie.  Hyldos,  lui,  avait  encore  du  mal  avec  le
sport, car ce n’était pas son domaine de prédilection, mais
il  persista  tout  de  même  dedans,  malgré  le  départ  de
Théïsbir. Heureusement, Hyldos avait  d’autres soutiens,
notamment Arcasius. Ce futur diplomate ou commerçant,
réussissait  plutôt bien à l’académie. Hyldos le connais-
sait, car son ancienne amoureuse avait suivi une forma-
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tion similaire à Arcasius. Avec ce dernier, Hyldos passa
des heures et des heures sur ses consoles, lorsqu’ils ne
parlaient pas de leurs projets "professionnels".

Outre ces consoles, Hyldos passait également beau-
coup de temps à répéter  des morceaux qu’il  composait
lui-même, à la guitare. Par chance, sa mère l’hébergeait
tandis qu’ils composaient sans se soucier de sa scolarité.
Il  avait  presque tout  abandonné.  Mais  il  excellait  dans
plusieurs  domaines.  Il  prenait  des  cours  de  théâtre  en
toute discrétion et  jouait  dans quelques pièces ci  et  là,
afin de récolter de l’argent. De plus, Hyldos peignait. Un
jour, il répéta même un morceau de musique en utilisant
la guitare comme d’un pinceau. Une vue d’artiste selon
lui. En filmant la performance et en vendant le tableau,
Hyldos commença déjà à se faire connaître. Il avait alors
enfin ce qu’il cherchait, de la reconnaissance.

Ainsi, Hyldos avait beau être à part, il avait tous les
atouts en mains pour se propulser vers le haut. De plus, sa
connaissance des  réseaux sociaux et  de  la  psychologie
humaine, elfe ou encore orq, lui avait permit de tourner
sa métamorphose en un avantage considérable.

Un avantage si important, qu’il put l’exploiter... En
effet,  pendant qu’Hyldos se prenait  pour une star,  dans
une chambre de la maison parentale, Nevhemore et Kani,
eux, commençaient à réellement monter quelque chose.
Le premier produit rapidement une maison de disques et
de cette maison, tout débuta. Son cousin, lui, faisait son



Le Tribunal pimpé 15

client  principal.  Avec quelques morceaux qui  passèrent
sur certaines petites radios, Kani commença à monter en
renom dans la ville, puis dans les villes adjacentes.

Un beau jour, bien que leurs styles se distinguaient
complètement, Hyldos fit ses premiers pas dans la maison
de disques de Nevhemore et donc rencontra Kani. Au dé-
but, Hyldos était un client quelconque, qui tentait de se
frayer un chemin dans le monde de la pop. Mais rapide-
ment, ces trois personnes devinrent très proches. De cette
proximité, naquit peut-être leur succès... En effet, Hyldos,
grâce à ses idées de show et Kani grâce à ses textes, réus-
sirent tout deux dans le domaine qu’ils languissaient tant.
Hyldos profita de ce succès pour monter un duo avec sa
sœur :  Black Bass. Il  s’agissait  d’un groupe particulier,
offrant des styles musicaux tout aussi marginaux que les
shows du groupe. En effet, tandis que Kani énervait les
foules avec ses textes emplis de violence. Black Bass les
faisait devenir fou au travers de shows très insolites.

Devenus des stars, Kani et Hyldos allaient chercher
toujours plus loin, mais ils changèrent. Peut-être que la
reconnaissance de tous  ces  fans  leur  monta  à  la  tête...
Quoi qu’il en soit, ils ne cherchèrent plus simplement à
créer de belles musiques. Ce qu’ils souhaitaient,  c’était
prouver leur valeur.. La gloire d’être une star, certes, mais
s’accompagnant des fardeaux d’avidité et d’orgueil...


